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divine pureté et ne pus le profaner hélas ! des souillures du 
|sVhé et du vice..........

*** *

lô-MO avril.—ha dernière partie du mois d’avril se passe <lans 
une espèce de fièvre, le désir de voir la glace s’en aller et le 
Meuve sillonné de nouveau il’embarcations de tout genre.

Déjà, au Sanctuaire, nous avons chanté une grand’messe 
qu’ont recommandée les navigateurs de St-Jean Deschai lions. Je 
trouve bien édifiante la confiance de ces mariniers qui deman­
dent à la Reine du St-Laurent de leur rendre son fleuve toujours 
propice. Sans doute il n’a pas les dangers des océans et ses 
tempêtes sont moins épouvantables. Mais il a aussi scs dangers 
et ses eaux ont déjà roulé des cadavres. Aussi est-ce de grand 
cieur que nous demandons à N.-D. du Cap de garder de tout 
malheur les bateaux qui passent à ses pieds, et de préserver de 
tout danger ceux qui s’abandonnent à la direction de sa main 
protectrice. Nous lui demandons surtout que cette grande route 
liquide lui amène de nombreux pèlerins et que cette nouvelle 
saison apporte au pays non seulement les richesses matérielles 
mais lui attire aussi les bénédictions d’en-haut.

Ils vont donc revenir les beaux jours et les panoramas chan­
geants, et déjà avant la fin d’avril il nous est donné d’en jouir. 
Après le départ de la glace l’eau s’est élévée à une assez grande 
hauteur et, à sa façon, a rendu scs honneurs à la Vierge du Cap. 
Lorsqu’ils passent en face du Sanctuaire les flots du St-Laurent 
descendent, rapides, serrés, bien en ordre. On dirait une armée 
qui défile, un jour de grande revue, devant la loge du chef de 
l’Etat. Puis, à peine a-t-il dépassé quelques arpents, le batail­
lon liquide fait demi-tour à gauche, se replie sur lui-même, dé­
ploie ses colonnes sous forme d'un hémicycle* profond, présente 
les armes à la Vierge du Rosaire, et, reprenant son cours par 
tile, o droite, disparaît majestueux au tournant de Champlain.

Elles sont revenues aussi les heures pieuses des Mus de jour. 
Allez, le soir, à l’heure de V Angélus, vous asseoir sur le canon 
apprivoisé de la Tour Antonia, vous jouirez des superbes effets 
du soleil couchant. Là-bas à S te-Angèle, les vitres se sont en­
flammées ; elles jettent des lueurs de rubis, d’escarlMincies, et


